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U BILàH DE L'EHIPiRE BRITàNNIQUE 
U n s a v a n t s t a t i s t i c i e n , s i r R . Giffeii , v i e n t 

d o d é p o s e r , à l ' I n s t i t u t r o y a l d e s c o l o n i e s , l e 
b i l a n d u d é v e l o p p e m e n t d e l ' A n g l e t e r r e d e 
p u i s 1 8 7 1 . 

Ce t r a v a i l v r a i m e n t c o l o s s a l n e s a u r a i t 
ê t r e r e p r o d u i t p a r n o u s q u e p a r s e s d é t a i l s 
l e s p l u s s a i l l a n t s . I l s su f f i ron t p o u r m o n t r e r 
l e s p r o g r è s i m m e n s e s d e ce q u e l ' o n a p p e l l e 
a v e c si j u s t e r a i s o n l a t a c l i e d ' h u i l e b r i t a n 
n i q u e . 

La population totale de l 'empire Br i tannique 
• 'élève aujourd 'hui à 407 millions d 'habi tants , dont 
50 millions d 'Anglais, «oit le q u a i t de la popula
tion du globe. Depuis 1871, elle a augmenté de 
120 millions. 

Les Anglais, c'est à-dire Tes habi tants de l'An
gle terre , du C a n a d a e t de l 'Australie, où les races 
indigènes n 'existent pour ainsi dire pas , ont N f -
menu» de 12 millions 1(2, ioit"$2 CjO sur les chif
fres de 1871. 

\AÎ» sujets, c 'est-à-dire les hab i tan t s de l 'Afrique 
Anglaise, de l 'Inde e t des petites colonie», ont 
augmenté de 112 millions 1[2, principalement pa r 
voie de conquête, soit 46 OJO. 

L«s ijULÔt* de l 'Empire produisaient en 1897, 
nn revenu total de G mill iards 1|2, dont 3 mil
l iards 700 millions fournis par les Anglais e t deux 
milliard* 7oii millions par les sujets. L ' augmenta 
t ion, depuis 1871. est de 3 mil l iards, dont les An
glais payant 1 milliard G >0 millions. Les sujets 
payant !<8 o[0 et les Anglais 69 ojo de plus qu 'en 
1871. 

La âoram'; des importa t ions e t des expor ta t ions 
pour I Empi re eii ' ier s'élève en 1897 à 3 5 mil-
ii.inls. ' X6 Milliards an pays anglais , 0 milliards en 
pays sujets . L 'augmenta t ion totale depuis 1871 
e.-i de i l luilliui"1* : plus de G milliards chez les 
A.!(,'!« is, moins J e 5 mill iards dans les pays sujets . 
I." commerce en Angleterre , dans le Canada et 
dans l 'Auairalasia a augmenté do 31 CjO depuis 
1871 ; il a augmenté du 115 0[3 dans les pays 
Sujets. 

S i r ( i i lTen, e n a l i g n a n t l e s ch i f f res d e c e 
Biieerbe b i l a n , r e l è v e u n e p e t i t e o m b r e a u 
t a b l e a u : la s i t u a t i o n d e l ' I n d e , d o n t l ' i m -
n i e u s n p o p u l a t i o n (.'{00 m i l l i o n s d ' h a b i t a n t s ! ) 
n ' a y a u t d ' a u t r e s r e s s o u r c e s q u e l e s f r u i t s 
d e l a t e r r e , e s t s a n s c e s s e e x p o s é e à l a f a -
r r i n e . 

L e s t a t i s t i c i e n anglais» c o n s t a t e p o u r t o u t 
l e r e s t e q u e t o u t e s t p o u r l e m i e u x ; q u e l a 
c r o i s s a n c e d e l ' e m p i r e b r i t a n n i q u e , s i p r o d i 
g i e u s e q u ' e l l e s o i t , e s t n o r m a l e ; q u e l e s r e s 
s o u r c e s y g r a n d i s s e n t p a r t o u t a v e c î e s c o n 
q u ê t e s e t q u e l e s m o y e n s d e d é f e n s e s u i v e n t 
l es p r o g r è s é c o n o m i q u e s . 

L a s t a t i s t i q u e a d e s g r â c e s d ' é t a t p o u r 
f a i r e d i r e a u x chi f f res t o u t c e q u e l ' on v t u t : 
m a i s q u e l q u e f o i s l e s é v é n e m e n t s v i e n n e n t 
c r u e l l e m e n t d é j o u e r l e s p l u s s a v a n t s c a l 
c u l s ! 

LA MALAME _DU PAPE 
Les journaux de mercredi. — Nouvelles 

rassurantes 
«imne. 1er mars. * li. I soir. •— l.e I nlletin suiranî vient 

«I. ire tlttebé (liez le Maitre de l'jaamtirc : 
sainteté.a été or»eri*e ee niai.a à dix k n m , it'ur. an 

tien kylMI <;ut saFtaM n H U M a o k a a t Elle a su;q>"tfé 
aUiiiiriKleineiii. l'rijp Taièi». quoique l'on n'ait pas cmplové le 
ebloroforme. L'étal tlu l'ai»' est iiiainlenaii! a-.se/. satlslai-
«aiit. » Signé : « u i m i . LMMM, » 

Hi'ii.c 1er mars. — l.e bulletin ofliekl de la santé du Pape 
pan» te sok à cinq nsures, parts : 

• l.e (i"eN tal cvccllen! et l'étal général est très salisfai-
•aukt. Ls 1U nliIwalWra suit son muis. 

» Kkxaé : Masaasn ET Larreta. • 
Rome. 1er mars. — Les ilorteurs Ma/y.oni et Lapaoad sont 

sortis à cinq heures ilu soir, de leur visite an Pape. Ils se 
aaonlrenl satisfaits ; usent constaté une loaperatareas 37 
degrés rt demi. 

Haj grande iWasn * de rttNsajra s'est présentée an Vali-
ca»t neur ,,l,tei(ir ,|es i-enseien, m, nts sur la santé du Pipe, 
danl la maladie esl suivie avec m sincère Intérêt dans toutes 
le« • -patres ri nar toute I Italie. Dans le Vatican tout est 
caleir. 

Le l'aniiii.-il RarapoRa es! sorti ''eue a-arès midi faire su 
pwniKuade aauUuÎKt en ruMure. 

la daoaaaf Laapoad couchera ortie nuit au Vatican. C'est 
Mt-'r Angell, ebapi lain du Pape, qui a célébré la messe durant 
l i , ration, 

Lena Mil a, dit-on, remercié M- docteur sur nn ton plaisant 
r t aarHcnaWrtiaenl limante. Gel anrès-miiii, il s'est reposé 
peiiiianl deux lieures. 

Rome, 1er mars. — Selon fit alla, le Pape a beaucoup 
soimvrt pendant ropdranon au eoars de laquelle il a dit aux 
liafaîi i iaa : « Je comprends maintenant la gravité de ma 
maladie, mais vous avez eu un grand courage d'opérer un 
vieillard de «tOH à«e. » 

Le k.vste esl gius connue une orange ci datait de vingt-
fiuq ans. 

Les médecins du Pape recommandent de ne pas ajouter 
fw aux bruits de toot Heure et de son tenir aux bulletins 
ohni» ls qui sont sciaqiuli aisément exacts. 

Pli sli MIS souverains, d'Autriche d'Espagne, etc., ont télé-
aanpkU mi vatleaa p •m- drmaader deSBoaVsats. 

i.e i'iKc i/./.'j l'iiii'i et rflaaannatara r*tnaa>a,eraanei of
ficieux du Vatican, disent «pjc la décoration de la Chapelle pi 

du rouronueiucnt, e>t remise à une 
ij.it>' -pie le Pape livura. On :'.ii qu il aurail choisi le jour de 
la (été de sjini Léon. 

Toute crainte disparue 
•"rrespondanl par-'e-ulier nous t-'lé^raphio : 

« home, ter mars.— Les aépécaca envi.ji'i s dans la soiiéf 
e liii r et an eoara de la nuit sur la santé du Pape contiennent 

tardons mantfestrs. il ne s'agissait en réalité et 
•raltaMBacaa, que d'un aeos de lièvre causé par un matonjl 
a ta partVl fauche du bas du dos. 

n e'esf par sorcrotl ôe précamion oaa le médecin ordinaire. 
Oncle*] Lapponi, ni •ppeter le efesrairgten Mazzoni, qui avait 
»Hja été appelé une autre fois auprès du Pape. 

•. Après une première et courte eonsult tton, l'opération 
lut dt'êWee. La sanié du gatat-Pere s est trouvée reflnnrat 
am. lii cée. que toute crainte a disparj dms son enlourapr. Il 
n'existe plus aucune pnsi.viij .ilimi. oc que démontre d'ail
leurs le fait qu" le dîner diplomatique que doit donner de
main le cardinal llaniptilla n'a pas été contremanile. K la 
réception des cardinaux qui devait avoir beu demain, le Pape 
di \.ut prononcer un important discours. Léon XI11 entre de
main dans sa 90e anuée. » 

L'opération 
i, 1er mars.— Voici quelques détails complément aires 

relatifs à l'opération subie parie Pape : 
Seuls, le docteur Maz/oni avec un aide portant les instru-

i.cils, le dedans Lasxpoal et Pic Cintra, valet de chambre de 
Léiiii MU, ont pris part à l'opéraUou. 

s——•sasaatsaanBaBainii — • m m » 1 1 iiiisaa uniiassaan 
A neuf heures et demie, le Pape fut transfrlé st!r un Ht 

aesangle couvert de drap vert avec îles di'irn» de lit. devant 
la fenêtre, n diten souriant : « A mon Bfe vous voulez me 
faire de ces plaisanli :ics »; [mis résigné, il s'étendit sur le 
flanc droit. 

Men 'lue le Pape inootrat neaaeoap de conrage, les méde-
etns. ' ii sa Sstbirssc. n noncérenl à le chloroformiaar. Ils rai-
plo.wceiit un HtroMe naRrttsrafcaae eimiposé île cocaïne, de 
elilorire de ŝ ^ :luoi et de niorpbine. 

i-a inaaaaardhi kppJs txkjraa une incision irt's kmcacasals 
le dactear Vazziuii la pratl çia a v e une grande rapïdMf. Le 
Papa poussa rjaeiques géralssetnents mais sois ester. 

Les essroratena après raxtraettan deanaatlérea éu-angères 
aeUopirenl la pMc > kreal le pasaa^ineas. 

Toate l'op/ration ne d-.ira que Éanac ssaaate*. Patte de 
nouveau sur si .n M et le premier étOuruTsacnacrd causé par 
ropéraflon et la perte de sang passé, Léon MU montra an 
esprii serein et voulut vote la mas" kystcase extirpée aar les 
eateargiaaa. 

C'ist alors qu'il dil au docteur Manon! : Vous avez an joli 
courage dopérer un notnrat de mou ace. 

La if.Me .i disparu coiome par enchaiitenieut, ce qui a 
eoiiliclii" le dl i^noslic des méilecilis. 

LA " RÉSURRECTION OU CHRIST -
p a r lion jjOMKWWlW l'i;K«iSI 

(I) nu —rrmfemémmt ftÊrUmH**} 
Paris, 1er mars. — .Nous venons il assister a, t'exécB-

tirm île loralorio de ÉM Loreuzo l'erosi, directaaa hono
raire île. la Chapelle Si.Miue, — le jeune compositeur de 
swafl mr ans a <l;ja BJH grande n putatiriu eu Italie — 
Mj.;r di Belmouti, sacaxMMN de la noiieiature, désirait 
faire connaitre au publie parisien une tenv rc importante 
de son jeune compatriote. Sous ses auspices, un comité 
se, forma, et c'est grâce à lui Mat nous a\ ons pu enten
dre la « Résurrection du Christ ». 

Nous sortons de la première audition, et voici les im
pressions que nous avons notées au vol pendant l'exécu
tion: 

Premier numéro. — D'une tristesse intense. Les ins
truments à cordes très bien traité*. Excellente polypho
nie. \f choeur des femmes d'une jolie sonorité. 

N'est-ce pas un pen monotone? C'est d'un î-n*is, voulu 
sans doute, mais un pan persistant. Cela sent la lon
gueur. 

deuxième numéro.— Dans la mènie leinte, quoique 
nn irii plus coloré. Tout cela s'anime ponrle duo des Deux 
Marie, qui a été justement applaudi. 

Troiseur ' numéro. — Cho'ur d'hommes énergique. 
— Interlude où dominent les cuivres d'une belle sonorité. 
Le cfiieur des Dtlèles an Saint-Sépulcre 1res bien traité. Je 
regrette que la voix dn baryton soit si gutturale. Mais, 
malgré le grand mérite de cet ensemble, je trouve que 
ce que.nous venons d'entendre sent plus l'homme de 
métier possédant iiarf.iitcment sa matière « musicale i 
que l'homme d'inspiration et de liante envolée. 

Le public .u'cueiile U lin de celte pr mière partie par 
des applaudissements nourris et rappelle l'auteur. 

IKMixièrne p a r t i e 
Learèrade d'oiirteslra sur an trémolo rtas violons, 

nous fait entendre une phrase qui se picmiène aux pis
tons,aux trombones, aux violoncelles.("est nu peu long. 

Celle impression .'le longaew s'aoeentM peadaart le 
dialogue des sages, des Saintes Kemmes. — Jolie phrase 
de Marie Madeleine : DMHStii tu tmttmUtti nm souli
gnée par les cordes — lî, Ile envolée pour VAllfluia du 
citant qui suit le chant da Chri t : ff<di m laafrr» «st 
asxtasDfîané par une belle phrase de \ ioloueelle. — Mais 
comme c est long ! — Ls public applaudi! le petit choeur 
j tUriaùiaai met une couleur vibrante sur le tond tonjours 
gris. 

Mission des apôtres. Noas restons dans le gris. Tou-
foors le ijiislaili. à peine quelques notes ()o basson et de 
l t flûte. 

A caUsaocéde an ensemble enfin mouvementé : 17c-
fiana* satasV, Cela inaïuiue de dislinclion, mais eiiliu 
c'est \ iv an t. 

l>Ma «pairs leisroineda sérieuses qualités. Le qua-
luor esl traité de main de m:iitre ; mais, à mou avis, ii 
envahit m peu toute ta partition: les instruments axent 
ont nn rôle, à mon humble av i«. trop accessoire.La note 
générale de l'wnvreeal un peu terne. 

Kn rraanoé, c'est bien; c'est même très bien : mais cela 
M nom. l'ait pas encore oublier Sain! SaTfts, l'ranclv. ou 
tiolltlod. A. SOCORHI. 

LA PRESIDENCE. DU SÉNAT 
Paris, 1er mars. — La dé.union est laptns eomrdéte 

ésam les groupes républicains du Sénat. Elle s'est acen-
séoaujourd'hui d'une façon plus manifeste encore dans 
les réunions qu'ont tenues la gaacase républicaino et 
ludion républicaine. 

Malgré trois scrutins successifs, la gauche républicaine 
u'a pu décider s'il \ aurait lieu de convoquer uue réunion 
pléuière. 

Après le premier tour de scrutin, bitte de s'entendre, 
les membres da groupe se sont livrés an liés salutaire 
exercice d'un scrutin préparatoire. Dans ce scrutin, ont 
obtenu : MM. Constans, SI voix; Barbey, 20; l-'ranck-
Uiauvau, lti; Faîtières, 9; Béreoger, '2: mrtra l , "À. 

A l'Union répablicaine, qui • scruliué à son tour, M. 
Cdislaiis a obtenu lti voix et M. FalUèras t t . MM. 
Franck Chaux eau, Pcx Irai, Déreiigcr et DciuOlû ont re
cueilli chacun une voix. 

De «'es divers scrutins, il est bien difficile de User, une 
indication sérieuse, d'autant plus que la gauche démo
cratique d'un côté a pour candidat M. Pe\ Irai, et que le 
centre gauche soutient la candidature, do M. Frauck-
Clianveau. 

A première vue. c'est M. Constans qui parait tenir la 
corde; mais on l'ait remarquer que plusieurs de ses amis 
appartenant à l'union et à la gauche, sonl allés voter ponr 
lui dans les deux groupes. De même ont fait les amis de 
M. Pallieras. 

Les dreyfusards qui lançaient hier soir la candidature 
de M. lîérënger. se sont heurtés à un refus de la part du 
sénateur inamovible, et leurs voix se sont réparties sur 
MM. Faîtières et Constatas. 

Comme indication, disons que MM. Barbey, FrancU-
Chaveau et Pevtral ont voté hier pour le projet de des
saisissement, que MM. Fslbères • vote contre, et que M. 
Constaus, absent est naturellement parmi les abstentions. 

LES PEBQUÎSlTëOféS DE MERCREDI 
Paris. 1er mars. — Comme tiens l'avons dil. seize perqui

sitions ont été opérées, ce matin, chez des personnalités affi
liées anx différentes Ngues.Cncz les uns on a saisi des corres
pondances, des papiers : chez d'aulreson a apposé les scellés 
sur les coBres-forts, on a saisi des livres de comptabilité et 
des affiebes. 

Ge n est pas exclusivement sur mandai de M. Fatire, chargé 
des affaires du Comité nç.alisio et de la Ligue atitiséniilique, 
que les perquisitions de ce matin ont été opérées. Sur seize 
perquisitions, ce magistrat n'avait dédivré que douze man
dats. Les quatre autres avaient été délivrés parle préfet de 
police ; ils touchaient SIM. le baron Legoux. Thurcl, Robinet 
de Plas, et Kcckler. 

A LA LIGUE D£ LA PATRIE FRANÇAISE 
M. BatateJ Syveton. trésorier de la Ligue delà Pairie Fran

çaise, a déclaré quon avait saisi au siège de la ligue les lis
tes d'adhérents. t:cs penratsttioaa, d'après lui. crêneront la 
Ligue dans sou fonctionnement mais elles ne peuvent ser
vir en rien le gouvernement. 

M. Louis Baosset, secrétaire général de la Ligue de la 

Pairie française a déparé ce soir qnu le comité de la Ligue 
«e-réunir.iit demain ponr prendre tes mesures nécessitées 
par la situaii.rn et décider de l'attitude qu'il convient de con
server en lace des vexations acluelles. 

Cela ne nous empeeuers pxs, a-t il ajouté, de continuer 
nqtro n'itvre. 

La prochaine conférence de M. Maurice narrés aura lieu le 
10 mars, dans la salle de. lu société d'agriculture, rue «Je 
Crénelle. 

Quanl à l'opinion de MM. Pr.mi;ois Coppée, président d'hon
neur et Leniailre, président de la Ligue, elle s'est ainsi tra-
duite : 

11. Coppée. avec un hausemen! d'épaule : « C'est ridicule !» 
M. Lemaltrc : « (7catatout sinip'ement. bête. » 
Ajoutons qu'on n'a pas osé perquisitionner chez M. Coppée, 

pas plus que chez M. Jules Lcniaitre. 
A LA •• LIGUE DES DROITS DE L'HOMME » 
On assure qu'au cours de la perquisilion faite ce matin 

chez M. Mohr.irdt. secrétaire de la « Ligue des Droits de 
l'Homme, on n'a trouvé que deux loties insigniliantes : l'une 
di' M. iianeux, exprimant à M. Molirardt dc-s condoléances 
pour la perle d'un membre de sa famille; l'autre émanant d'un 
de ses amis, antirovisionnisle, qui le blâmait 'sur son atti 
lude dans l'affaire Dreyras. 

Nous croyons savoir qu'on raison de l'avis formulé au 
Sénat, hier, par M. Hupuy. un certain nombre de documents 
avaient et/1 enlevés et placés en lieu sur. 

Interrogé sur les opérations de la police M. Traricux les a 
qualifiés de s petits attentats contre la liberté » et ii a 
ajouté : « On nous relire la tolérance, soit. Nous allons nous 
n-trancher sur le terrain strict des droits qu'on nous 
laisse. » 

A LA LIGUE DE LA DÉFENSE NATIONALE 
A propos de la perquisition faite chez lui, le colonel Mon-

tell a déclaré : 
On n'a pu saisir que des exemplaires d'affiches qui ont été 

aaaaarddan sur les murs, des bulletins d'adnésion eu blanc, 
quelques lettres et mon livre d'adresses. 

Chez M. Cooheris, secrétaire de la Ligue de la défense, on 
a saisi un grand nombre de documents. M. Cochcris a fait 
remarquer qu il élait avocat et qu'on n'avait pas le droit de 
toucher aux dossiers de ses clients. Le commissaire a fait 
aussitôt droit à cette réclamation. 

CHEZ LES PLÉBISCITAIRES 
Au domicile de M. Emile Klccker, secrétaire général du 

comité national plébiscitaire, on a saisi de nombreuses let
tres échangées entre le prince Victor et M. Klec!;er. 

M. le baron Legoux, président des comités plébiscitaires 
de la Seine, chez qui il a é|é également perquisitionné, a 
déclaré aux reporters que, sachant ce qui allait lui arriver, 
il avait mis en sûreté toute sa correspondance et tout ce qui 
était de nature à fournir des indications utiles à ceux, a l il 
dit, qui, au nom ries principes rie 89, violent toutes les li
bertés, vous pouvez chercher, a-t il dit au commissaire, j'ai 
tout enlevé. 

Mor t d e M. F e r n a w l X»u, d i r e c t e u r 
d a « J o u r n a l » 

Paris, ter mars. — On annonce la mort, à Grasse, de Ker-
nanri Xau, directeur du Jsaraal. M. Xao, âgé de S7 ans, a 

. succombé à une longue et douloureuse maladie. 
L e v o y a g e d e la r e i n e V i c t o r i a e n f r a r i e e 

1-ondres, ter mars.— On annonce qu'une llotille de contre-
torpilleurs accompagnera la reine Victoria de Fobiestonc à 
Boulogne, au moment de son prochain voyage en France. 

L e s ca tho l iqaec i a l l e m a n d » 
Berlin, ter mars. — Le centre catholique a conclu un com

promis avec le gouvernement. Les députés voteront la forma
tion de dix escadrons de cavalerie el l'élévation a 584 hommes 
des eilectifs des bataillons d infanterie. En échange, le gou-
veruemeut ne s'opiiosera pas au retour des jésuites, sans ce
pendant autoriser leurs établissements. 

D'autres compensations seraient accordées aux catholi
ques, euti'aulie) une répartition des impôts des provinces 
rhénanes de (elle sorte que les catholiques auraient la pré
pondérance dans les élections municipales. 

l ' n e c a t a s t r o p h e à Navouc 
-1 l i i o n s , H b l e s s é s 

Savone, 28 février. — lue terrible catastrophe s'est pro
duite hier dans l'établissement métallurgique des hauts four
neaux de notre ville. Trois fours étaient en plein travail et 
on allait procéder a la coulée de 1 acier lorsque par suite 
d'une cause inexplicable la voûte du four principal construit 
en briques réfractalres sauta en l'air. 

Les matériaux en retombant dans le erenset où étaient 
plusieurs milliers de kilos d'acier en fusion tirent soulever le 
métal liquidé. Ce fut une panique et tout à coup d'horribles 
cris. 

11 y a eut quatre morts et huit blessés grièvement. 
I .a c e s s i o n d e l a b a i e d e Sa orna ri à l ' I t a l i e 

Pékin, ter mars. — On continue ira* le ministre d'Italie à 
Pékin a demandé la eession à bail de la haie de Sanmun. an 
sud de Ninj Po, province de Clic Kiang. lieux navires italiens 
sont déjà dans la mer de Chine et ils seront bientôt rejoints 
par trois autres. 

L a d é m i s s i o n d u c a b i n e t S a g a s t a 
Madrid, 1er mars. — En raison de l'attitude prise hier par 

le Sénat dans le vote du projet de loi rotatif i la cession des 
Philippines, vote dans lequel le gouvernement n'a eu que 
deux voix de majorité, le cabinet vient de déclarer la érige 
ministérielle ouverte et M. Sagasta s'est rendu au palais 
pour remettre à la régente la démission du cabinet. 

Après la lecture de la communication annonçant la dé
mission du cabinet, la séance a été levée dans l'une et l'au
tre Chambre sans incident. 

XNFTOIRMTKTIONS 
Par 

L'affai re D é r o u l è d e - M a r c e l K a b e r t 
ter mars. — M. néroulèrie, dont. l'interrogatoire 

n'avait pu être achevé hier a été entendu de nouveau aujoui 
d'hui par M. l'asques, en présence de M" Falaseuf et Le-
senne. 

A deux heures et demie, M. Miilevoye, qu'accompagnent 
M- AuiTiay s'est présenté chez le juge et lui a demandé l'au
torisation d'avoir une Marte ridrevue avec M. néroulèrie. 
Cette entrevue ayant étéareordée, a eu lieu dans le cabinet 
et en présence de M. Pansues. 

MM. Miilevoye et Mroatèdd se sont longuement serré les 
mains el embrassés. Kn sortant de chez le juge M. Miilevoye 
a dil : « liéruulède se porte très bien, il esl très bien, très 
crâne. ». 

L'interrogatoire de M. Déroulêde ne sera terminé que ce 
soir. La question à résourire reste celle-ci : le président de la 
Ligue ries Patriotes a-t-tl agi sous sa responsabilité person
nelle ! son équipée est elle individuelle? ou bien un complot 
a-t-il été ourdi contre la sûreté rie l'Etat ? 

M. l'aul néroulèrie, a rie nouveau déclaré au juge d'instruc
tion, qu il avilit agi seul et qu'il n'avait obéi à aucun mot d'or* 
dre, il n'a été l'âme d'aucun complot. 

Ce n'est donc que demain que commencera l'interroga
toire de M. .Marcel ll.iliert. M" Urullieret llertron, assisteront 
à cet interrogatoire. 

A quatre heures et demie, M. Marcel Ilabert a été Introduit 
dans le cabinet de M. Fabre, où se trouvait toujours M. né
roulèrie. M. Marcel Ilabert n'a subi qu'un premier Interroga
toire de pure forme. 

MM. néroulèdeet Marcel Ilabert protestent énergique-mont 
contre l'accusation d'avoir participé à des agapes avec les 
Officiers dans l'intérieur de lacaserne.de Beuilly. 

L ' i n c i d e n t B é r e n g e r d e B e a u r e p a i r e 
Paris. 1er mars. — I,cs témoins de MM. liérenger et Qucs 

nay de Beaurepaire se sont réunis ce soiu/;bez Jules Siegfried 
sénateur de la Seine-Inférieure. A la suite de cette entrevue 
MM. Cuvinot et Siegfried témoins rie M. Ilérenger, lui ont en
voyé une lettre dont voici les principaux passages : 

» Les témoins de M. Ouesuay de uoaurooairo ont bien 
voulu nous faire connaître qu'en ce qui concerne l'expression 
« vendu ù la presse » il y avait de votre part erreur cer
taine. 

» M. de Beaurepaire leur ayant déclaré sur l'honneur qu'il 
n'a touché aucune rémunération pour sa collaborattou à 
l'Kr'io de Paris pendant toute la campagne qu'il a menée en 
vue dU dessaisissement de la Chambre criminelte. nous 
avons été d'avis que les mots « vendu à la presse • ne de
vaient pas être maintenus et qu'ils (levaient être remplacés 
par ces mots : « fourni à la presse r. 

» t'eite rectification n'a pas paru animante. Nous pensons 
au contraire que la proposition que nous avions faite donnait 
à M. (Juesnay de Heaurepiiire la satisfaction qu'il était en 
droit i\e réclamer et nous estimons que sa demande de répa
ration ne comporte pas d'autre suite. 

» La liberté de la tribune serait un vain mol ni l'orateur 
devait être mis en cause pour des appréciations concernant 
les faits eux-mêmes. » 

L e s e x p l i c a t i o n s d e M. L o e w 
Paris, 1er mars. — M. Lara1 communique anx agences une 

longue note pour expliquer pourquoi il a retiré à M. Boulier 
le rapport de l'affaire Relnacn-Henry, alin de lui substituer 
M. Chainhareaud. 

M. Rouller aurait prié M. Lara de remettre le rapport à un 
autre conseiller, à cause de ses relations personnelles avec 
M. Reinach. 

M. Lœw dit que si l'affaire en règlement de juges pour Tic-
quart n'est pas encore venue, le faute en est à M. Manau. 

L e c o n c o u r s a g r i c o l e à P a r i s 
Paris, 1er mars. — Ce matin, à dix heures, a eu lieu l'ou

verture du Concours agricole, installé au Champ de Mars, 
dans la galerie des .Machines. L'exposition est à peine orga
nisée. 
L e s r e l a t i o n s d e s f o n c t i o n n a i r e s . l ' n e c i r c u l a i r e 

d u m i n i s t r e d e l ' i n t é r i e u r 
Paris. 1er mars. —On assure que le ministre de l'intérieur 

vient d'arirossc.t aui préfets une circulaire conlidcntielle qui 
aurait pourbnt. d'appeler leur attention sur les relations trop 
étroites que certains représentants de l'Etat entretiendraient 
publiquement ou non, avec des notabilités des partis d'oppo
sition. 

La circulaire porterait que ces fonctionnaires se trouvent 
ainsi entraînés à des eompromlsssions regrettables, à des 
faiblesses conseillées par la camaraderie et que le gouverne
ment ne saurait tolérer. Ils s'exposent ainsi, ajouterait-elle. 
à voir suspecter leur fidélité aux institutions républicaines. 

L a d é c o u v e r l e . à l ' a r i s . d u c a d a v r e 
d u m i n i s t r e Tur t ro t 

Paris, 1er mars. — Ce soir, au conseil municipal, il a été 
annoncé que dans les fouilles exécutées aujounl hui dans la 
chapelle des incurables, à l'hôpital basanée, on a découvert 
le cadavre du ministre Turgot, de son père, ancien prévôt des 
marchands, et de deux membres de sa famille. 

L ' a f fa i r e d ' e s p i o n n a g e 
Paris. 1er mars, — L'instruction suivie par M. Roucard, 

contre l'ex lieutenant Boyssou, arrêté à Chatons sur-Marne, 
sous l'inculpation d'espionnage, est terminée. Elle con
clut au bien fondé des soupçons portés contre cet officier 
qui comparaîtra prochainement à huis clos devant le tribunal 
correctionnel. 

L e d u c d ' O r l é a n s à G ê n e s 
Rome, 1er mars. — Le, duc et la duchesse d'Orléans sont 

liants de Tarin pour cènes. 

LE PROJET 
DEVANT LE SÉNAT 

Suife dt la séance du mercredi 1er Mars 1899. 

LA LOI DËnREVBS.ON 
Le Sénat aborde la discussion de l'article unique modi

fiant l'article 445 du code d'iiistrueliou criminelle ; an 
voici le texte : 

« Article unique : Les deux premiers paragraphes de 
l'article 44.') du code d'instruction criminelle sont rem-

Elacés par les dispositions suivantes : En cas de receva-
ilité, ta chambre criminelle statuera sur la demande en 

révision, si l'atlairc est eu élat. 
« Si l'allaire n'est pas en état, la Chamlirc criminelle 

procédera directement, ou par commissions rogatorrai à 
toutes enquêtes sur le fond, confrontations,reconnaissan
ces, identité et moyens propres à mettre la vérité eu évi
dence après la tin de l'instruction: il sera alors statué, 
far les chambres réunies de la lou rde cassation, lorsque 

affaire sera eu élat si la chambre criminelle dans le eat 
du paragraphe premier ci-dessus où les chambres réunies 
dans le cas du paragraphe 2, reconnaissent qu'il peut 
être procédé à de nouveaux débats contradictoires, elles 
annuleront les jugements ou arrêts et tous actes qui fe
raient obstacle à la re\ ision, elles fixeront les questions 
qui devt'oiil être posées et renverront les accusés ou pré
venu-, salon les cas, devant une cour ou un tribunal 
autre qtieeeux qui auront définitivement connu de l'af
faire. » 

On sait que M. Bernard avait déposé un amendement 
au paragraphe 2, tendant à introduire dans, le texte, le 
mot « interrogatoires • et, à la lin de ce même para
graphe, les mots : « ensuile de débats publics et contra-
nanara directement ou par commission rogatoire à toute 
enquête sur le fond:confrontatioti,reconnaissance d'iden
tité et moyens propres à inettre la vérité en évidence. 
Après la fin de l'instruction, il sera alors statué par les 
Chambres réunies de la Cour de cassation. » 

Voici les résultats du scrutin : Votants, 271 ; majo
rité absolue, 1.'18 ; pour, iô'8 ; contre, 116. 

Le paragraphe 2 est adopté. 

L'amendement Bernard 
M. HERNAUI) propose au a»lagianllii 3 l'amendement 

suivant : « Toutes les fois que la chambre criminelle ou 
les chambres réunies décideront qu'il y a lieu à revision, 
la Cour de cassation, toutes chambres réunies, devra 
statuer sur le fond, sans renvoi selon les règles du Code 
d'instruction criminelle ». 

M. BEUNAnn. — Le projet du gouvernement n'est pas 
une solution et pour arriver à l'apaisement que tout le 
monde désire, il faudra décider que la cour de cassation, 
toutes chambres réunies, rendra un arrêt souverain sur 
le fond même de l'atlairc. Si vous ne faites pas cela vous 
n'aurez rien fait. Ce que nous demandons c'est dans l'in
térêt de tous, dans 1 intérêt de l'armée elle-même. 
(Bruit.) 

Je respecte l'armée (Nouveau bruit); il n'est pas néces
saire pour être patriote de faire partie de la Ligue des 
l'atrioics ou de la ligua de la Patrie française, ainsi que 
d'aller manifester sur la place de la Concorde et porter 
des couronnes à la statue de Strasbourg. (Protestations 
el v i\es rumeurs à droite et au centre.) 

M. (ivé.niN, président de la Commission. — Nous ne 
pouvons accepter cet amendement pour plusieurs raisons. 
La première c'est que ce serait une dérogation des plus 
graves aux principes généraux qui régissent la (jour de 
cassation le principe est que la Cour de cassation est juge 
du droit et non du fait. 

En outre, l'amendement de M. Bernard dessaisirait 
toutes les juridictions spéciales : Conseils de guerre, 
cours d'assises, tribunaux, correctionnels. (Très bien.) 

Eulin la proposition de M. Bernard vient contre l'inté
rêt de l'accusé qui a le droit de revenir devant les siens 
réclamer sa réhabilitation. 

Pour ces raisons, vous repousserez l'amendement. 
(Applaudissements adroite, au contre et sur diversbaucs 
à gauche). 

M. LEBHKT. — Le gonvernement s'associe à la com
mission pour lereget de l'amendement. 

R e j e t d e l ' a m e n d e m e n t R e n i a n i 
L'amendement Bernard est repoussé par 170 voix con

tre 57. (Rires éroniques). 
V o t e d u p a r a g r a p h e 3 

Par 158 voix contre 113, le Sénat adopte le paragra
phe 3 dont on a vu le texte plus haut et portant notam
ment que les Chambres réunies fixeront les questions qui 
devront être posées et renverront les accusés ou prévenus 
selon les cas devant uue cour ou un tribunal autre que 
ceux qui auront primitivement connu de l'allaire. 

FKULLia'ON Dl" 3 MABS 18i»9. — N" 4 

BOUCHE CLOSE 
par Léon do Tinscau 

III 
Il était huit heures du malin. Dans son cabinet de 

travail où. depuis longtemps, la lampe jetaiI sa lueur. 
Auto ne Gadatiuid, le héros de la veille, parcourait les 
journaux avec l'attention froide, uu peu inquiète, d'un 
avneatd'aaaiacaoui dépouille un dossier. 

Patrice, frais et reposé, entra chez son ami et fut 
surpris de lui M.ir celte mine préoccupée, présuma 
Boatbre* 

Mm Dieu ! s'écriât il. que de journaux ! El dire 
nue chacun d'eux représente an parti politique ! Heu-
ii u«e FranceI Eh bien, es-tu content 1 Sur tous ces 
aulels blancs, bleus ou roanaa, l'encens fume-t-il sans 
evee-ption f Ah ! ah ! eu voila un qui te compare à 
Berlioz. 

— Tu pourrais même dire qu'il a fait son article sur 
Berlioz. Il parle de moi seulement pour déplorer l'injuste 
partialité du aart à lézard de certains artistes. 

- il constate, par là même, le succès de ton o»uvre. 
— Il la constate, mais, au fond, il en gémit. Il s'en 

étonne potianent. Voi'-lu, mon ami, en résumant — car 
je t'aime trop pour te laisser lieu toutes ev< paneraases, 

le public a été- pour moi, mais la haute critique va 
me combattre à mort. 

— Aimerais-tu mieux que deux mille personnes t'en«-
sent filtlé celle nuit, et aue douze messieurs chauves 

lisseut ton éloge co matin? 
— Peut-être, car demain ces deux mille personnes 

feront amende honorable aux douze messieurs dont tu 
parles, et s'excuseront de n'avoir applaudi trop vile. 

— Ce serait le monde renversé. Mais que n'av cz-vous 
pas renversé depuis cent aus, vous autres lils de la Bévo-
lution V 

— Nous pensions avoir renversé toutes les tyrannies. 
Mais une autre a surgi. D M bande composée de criti
ques et de jeunes pose le pied sur le public el lui fait 
courber la tête. « Obéis! » lui crient ces Robespierre de 
la musique, de la littérature et du pinceau. « Trop long-
» temps, l'art s'est glorifié d'être ton serviteur. Trop 
» loeftemps nous avons mendié tes suffrage*. A Ion tour 
» de plier devant noua. Cessas nous aimons, in l'aûaa-
» ras. Ce que nous le donnons, nous 1. s jeunes, lu feras 
» semblant de le préférer et de le comprendre. Ce que tu 
» penses nous importe pen. Surtout ne t'a', ise pas de 
» bouder. Aux enfan's boudeurs, on ressert le plat dé-
» daigné jusqu'à c; qu ils se résignent à l'avaler, quitte 
» à faire la ariaaaea. 

» Ainsi, nous en a-irons avec toi. t) public français. 
» Nous Soignerons les anciens maîtres, courtisane ser-
• viles de tes plaisirs, tju importe si la moitié d'au siè-
» d e est nécessaire pour le l'aire oublier tes ;:oûts, tes 
» instincts, la nature tes aadMH nationales f Noua te-
» rons patients, par,-' que BOUS avons l'avenir pour 
« nous, d'abord, et ensuite parce que. m i lyre la mau-
» vuise humour, tu nous apportes ton ar.'i ni, 0 public. 
* le plus b a l a i iwwveraar qu'il y ait au monde, quand 
» on lient ferme contre le premier quart d heure de la 
s résistance ? n 

— Mais, parmi tous ces braves y us, n eu est-jl pas 

qui prennent ton parti et celui de ton école ? 
— Non, car les journaux s'entendent, presque sur tout, 

beaucoup mieux qu'on ne pense. Ils se séparent sur la 
politique, mais à la façon des abeilles qui s'éparpillent 
sur des arbustes différents, comprenant qu'à vouloir bu
tiner la même, plante, elles périraient de faim. Rentrées 
à la ruche, elles suivent toutes le même dessin dans leurs 
alvéoles. D'ailleurs, pour les indépendants comme moi, 
les journaux gardent toujours une petite rancune. 

Ils aiment à se v entrer en nous montrant, comme dit 
Bossu, I, que, pour être assis sur un trône, nous n'en 
sommes pas notas sous leur main et sous leur autorité 
suprême. /•;/ auae, raass, iuiclli'jile. Traduction : Ix; 
puuv reGodefroid ne verra nas souveul des soirées comme 
celle d 'hie* 

— Le diable m'emporte si j'atiemlaisà celle heure ton 
oraison funèbre 1 Pessimiste, vaI Que dirais-tu donc à 
ma place :' 

— Mou .-uni. p'.irdonne-nioi. Je suis un misérable-
égoïste. Depuis douze heures tu ne m'entends parler que de 
ce qui m'intéresse, me sa,;-.i,;ii ou mo désillusionne. C'est 
que, Miis-lu. je ne suis pas encore l'ait à l'idée que mou 
sueçès n'est pas Ion succès, que mon gain n'est |cis ion 
gain, que tu travailles, que lu réussis, que lu échoues 
pour ton compie. Ton retour m'a fait oublier six ans 
passés sur notre \ io et, le retrouvant en face de moi, je 
crois être encore au temps OU ma pensée disait nous, 
quand mes lèvres disaient je. 

— Et moi donc* M'a-t-il fallu si longtemps pour re
venir à mes bonites habitudes de manger ton pain el do 
dormir sous ton toit f Même quand je suis parti pour 
aller tenfer fortune, c'était ave.- ton argent. Au reste, 
rassure-toi, je le rapporte, mais, par exemple, je le rap

porte tel que tu me l'as doimé,saus la moindre augmenté 
talion de volume. 

— J'espérais tant te voir riche un jour ! 
— Un O'Farrell riche ! Tu es fou 1 La fortune chez 

nous est comme la probité chez les coquins: uue excep
tion jamais durable. Maintes fois, depuis lcjouroii mon 
ancêtre a suivi Jacques II dans la belle France, la queue 
du diable a pris des allongements insolites. Et pour mou 
compte personnel, je peux me vanter de l'avoir augnièu-
de quelques [Hjuces, car, Dieu merci ! j 'ai U poigue 
solide. 

— Alors, ta plantation du Cambodge : désastre com
plet? 

— Oui et non. J'ai obtenu des récoltes superbes. 
J'avais des monceaux do café, de montagnes de canne à 
sucre. Quant au tabac, je le mettais en meule, comme 
du foin. On peut véritier; il n'en manque pas une feuille. 
Tout est encore là. 

— Eh bien, alors ? 
— Eh bien — recoller n'est rien si l'on ne vend sa 

récolte. Or, c'est ce que je n'ai jamais pu l'aire. Mes pro
duits étaient aussi détestables qu'abondants. Mon café 
sentait la laha.-;mon tabac ne sentait rien et j 'étais obligé 
d'eu faire venir de Paris pour mon usage personnel. 
Quant à ma canne à sucre : grosse comme le bras et ren
dant du jus comme une éponge. 

Mais le jus n'était pas sucré, ce qui est un grand dé
faut, dans l'espèce. Autant auraii valu distiller des 
épinards. Il me restait l'indigo, dont j'avais eu lieu 
d'abord d'être satisfait. Ah bien, oui ! tu ne le connais 
pas, toi, l'indigo I Magnifique à l'état sauvage, il est su
jet, si l'on s'avise de le cultiver, à dix-sept maladies, 
toutes mortelles. J e u étais là un peu vexé, comme tu 

Une proposition Demôle ": 
M. I.K Pmcsiin-NT. — Avant d'ouvrir le scrutin sua 

l'ensemble, je dois faire connaître au Sénat que M. De-
môlevient de déposer une disposition additionnelle por
tant que les trois conseillers qui auront donné leur avis 
au Carde des sceaux — Commission consultative — sur 
la demande en révision, ne pourront pas concourir i 
1 arrêt. (Mouvements divers.) 

R e n v o i à l a C o m m i s s i o n 
M. GUÉRIN, président de la Commission. — La Com

mission demande que la disposition additionnelle lui soil 
renvoyée. Elle donnera son avis dans un quart d'heure. 

Plusieurs voix à l'extrême ranche. — Non, non. 
M. LE PRÉSIDENT. — Le règlement est formel. Le reuc 

dictoires ». 
M. Bernard déclare ne pas insister, après les déclara

tions faites hier par le garde des sceaux. 
M. De Sal demande des explications sur te mots : « Si 

l'allaire est en état • du premier paragraphe. 
M. LEBRET, garde des sceaux. — Le texte est bien 

clair. La Chambre criminelle statue quand l'atlairc est 
en état, au moment où la recevabilité est prononcée; 
dans le cas que l'on veut viser, l'affaire n'était pas eu 
état. 

M. MAXIUE LECOMTE. — Le projet n'est pas rédhjê eu 
français ; il ressemble à Quasimodo, dont l'extérieur 
repoussant indiquait une âme basse. (Exclamations iro
niques et rires sur un grand nombre de bancs). 

M. OE LAMARZKI.I.E. — Vous commettez nue erreur ; 
c'est tout le contraire. (Rires). 

M. MAXIME LECOMTE. — Le paragraphe premier dit 
que la chambre criminelle statue quaud l'iilnUre est eu 
état ; c'est le cas uctuel et les cliatnbrcs réunies devront 
repousser l'odieux cadeau qu'on veut lui l'aire. Le texte 
est on ne peut plus clair ; l'affaire est en état. 

M. TIELAYE. — Vous n'en savez rien. 
M. MAXIME LKCOMTE. — Les lois de compétence pren

nent effet au moment qu'elles sont promulguées ; pont 
que la loi actuelle eût son effet, il faudrait dire « si l'af
faire est en état au moment de la recevabilité. » 

M. EUGÈNE Guaan, président de la commission. — I l 
est une expression qui a du échapper à M. Lecomte, 
c'est celte de loi odieuse; il devrait avoir plus de défé
rence pour les votes rendus par celle assemblée. (Très 
bien au centre: bruit à l'extrême gauche). 

Le texte est clair: les chambres réunies auront le droit 
d'examiner h question da savoir ai l'affaire est en état, 
et s'il faut ordonner ou non un supplément d'enquête. 

M. MAXIMI: LECOMTE. — L'affaire est si bien en état 
que, si elle n'avait pas été retenue par un sentiment do 
réserve, la chambre criminelle aurait pu statuer dès a 
présent. (Mouvementsdivers). 

V o t e d u p a r a g r a p h e \ e r 
Ou vote sur le paragraphe 1er. a En cas de recevabilité 

la chambre criminelle statuera sur la demande en revi
sion, si l'affaire est eu élat. 

L'animation est assez grande pendant le scrutin, mais 
ou remarque que les dreyfusistes ont perdu de leur en
thousiasme. Voici les résultats : 

Nombre do votants 270 ; majorité absolue, 139; pour 
186; contre 118. La premier paragraphe est adopté. 

Un amendement Girard 
M. Théodore Girard reprend pour son compte l'amen

dement Bernard tendant à introduire dans I". paMfrapha 
2 après les mots—confrontation, reconnaissance d'iden
tité — les mots : interrogatoires. 

M. LEBTIF.T, garde des sceau-,. —Le mol esi inutile.En 
disant — moyens propres à mettre la vérité en évidence 
— ou adonne huiles les garanties possibles et il serait 
inutile et surabondant d'v ajouter quoi que ce fut. (Très 
bien an centre). 

M. Marna. — Pourquoi avez-vousomis le mot? Est-ce 
une omission volontaire ? (Bruit.) Dites-le, il faut de la 
franchise. (Applaudissements à l'extrême gauche.) 

VI. LKURKT. — Je déclare que. lomissioii est involon
taire (exclamations à l'extrême gauche); mais il est inu
tile de rétablir le mot. 

M. ISF.HNAIIII. — Les explications du garde des sceaux 
m'ont satisfait, mais je reconnais qu'il est nécessaira 
d'avoir un texte précis. 

Rejet de l'amendement 
L'amendement de M. Théodore Girard est mis aux 

voix. Après pointage, il est repoussé par 147 voix contre 
l i . i . 

V o t e d u p a r a g r a p h e S 
On met aux voix le paragraphe 2. ainsi conçu : « Si 

l'affaire n'est pas en état, ut Chambre criminelle pro» 
\oi est de droit lorsque la commission le demande. 

M. LEBRET. — Le gouvernement repousse l'adjoucliou 
de M. Deanole. 

M. I.E PitÉsini.NT. — Le renvoi est prononcé. 
S U S P E N S I O N D E L A S É A N C E 

La séance est suspendue. Les sénateurs si? retirent dans 
les couloirs. On commente \i\enieut le dernier assaut 
des dreyfusards, mais on ne doute pas que le SéruU ne 
fasse à la proposition Deméile le même sort qu'il a fait 
aux autres amendements. 

Ou apprend que la commission a repoussé par 5 voix 
conlre 't l'adjonction, et les sénateurs reviennent en 
séance. 

R E P R I S E D E L A S E A N C E 
I>a séance est reprise à 6 heures. MM. Dupuy et Lebret 

sont très entourés. 
M CIÉRIX. —La commission repousse l'adjonction de 

M. Demôle. 
M. DEMÔLE. — Les motifs de ma proposition sont faci

lement compréhensibles: il s'agit de trois juçes auxquels 
a dû être soumise la question de recevabilité de la de
mande en revision. 

Ces magistrats ont une opinion déjà arrêtée. La 
question de recevabilité et de fond se pénétrent si inti
mement qu'il est impossible de les désunir. 

Je ne veux pis connaître leur avis, mais je ne erois 

fus qu'ils soient dans les conditions d'impartialité von-
ues |iar la loi. 

M. Gi -Élus.— La logique au t voulu que les adversaires 
du projet présentassent cet amendement an second para
graphe. Ils auraient alors dû présenter eu même temps 
l'exclusion des membres de la chambre criminelle qui 
ont fait l'inscription. (Mouveeaentsdivers). 

Je rappelle au Sénat que moins déliant envers les ma
gistrats dont nous parlons, le législateur n'a pas exclu 
tels el tels et leur a laissé le soin de s'exclure eux-mêmes 
de la décision à rendre. 

Je crois entin que l'article 444 du Code d'instruction 
criminelle tranche lui-même la qrte<Hii->n. Cet article 
trace aux magistrats leur devoir et spécifie que les nia-
gistrats qui ont été appâtés dans la commission consul
tative t;o doivent point prendre part au jugement déft» 
nitif. (Mouvements.) 

La disposition qui vous est proposée est doue mutila, 
(Hruil à l'extrême gauche.) 

M. Guérin termine en disant que les auteurs do I amen
dement tentent une dernière BUMHTm pour faire reve
nir la loi à la Chambre. (Applaudissements répétés à 
droile et au centre.) 

Enfin, il dit que l'amendement n'a pas sa place dans la 
projet actuel et invite M. Demôle à disposer une propo
sition de loi spéciale qui prendra place dans l'article M 4 . 
(Applaudissements à droite et au centre.) 

M. DEMÔLE. — An fond vous comprenez que j 'ai rai
son niais vous ne voulez pas que la loi retourne a U 

comprends, lorsque j'eus la chance d'obtenir de l'admi
nistration coloniale une; prime d'encouragement qui 
reconstituait ma première mise. Inutile de te dire que jo 
n'ai fait qu'un bond à la caisse du trésorier et nn 
autre au ponton d'embarquement des Messageries mari
times. 

— L'administration coloniale doit t'en vouloir uu peu 
de ta façon d'employer ses encouragements. 

— Bien au contraire: mon départ a soulagé tout le 
monde. Je faisais le désespoir de toute une armée de 
fonctionnaires. Ils m'avaient continuellement sur le dos. 
Des chemins à réparer, de- ponts à rétablir, des pirate? i 
faire pendra. Le métier des administrateurs n'était ,>ius 
tenante. Ils l'ont compris, et m'ont en:ourayé... 

— A partir. 
— C'était la délivrance pour eux. Le colon est leur 

fléau. L'indigène,lui, est toujours cont :it. pourvu qu'on 
M le protège pas trop. 

— Fort bien. Mais pourquoi ne m'as-tu pas écrit T 
— Parce que je n'avais rien de bon il le dire, et aussi 

pour ne pas te troubler au milieu d'une partitiou. Je to 
connais. Quand je rentrais du lycée avec un gros rhume, 
tu passUs deux jours sans pouvoir écrire une note. Si, 
par chu-nue des malles, je t'avais enrayé m -s doléances 
à propos du soleil, dès inondations, du choléra, desécu-
meurs dn Grand-Fleuve, des marins indigès, des agents 
français et autres fléaux pernicieux, les Turcs seraienten-
core sous les mars de Byzance et l'art compterait unchof-
d'ienvrede moins. D'ailleurs, tu ne pouvais rien pour 
«n'aider. 

— Et maintenant ? 
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